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En relisant les grandes synthèses d'histoire de l'Europe occi­
dentale, on découvre rapidement que, jusqu'en 1990, il n'y avait 
presque pas de place pour commenter la genèse des phénomènes 
migratoires1. Il n'y avait pas de place pour les migrants dans les 
fresques politicodiplomatiques ou culturelles rédigées selon la 
tradition du XIXe siècle; il n'y avait pas de place non plus dans les 
travaux de la nouvelle histoire attentifs aux structures socio-
économiques ou anthropologiques. Jamais en Europe on ne men­
tionnait ceux qui migraient, tandis qu'aux Etats-Unis, Oscar Handlin 
écrivait : « Once I thought to write a history of the immigrants in 
America. Then I discovered that the immigrants were American 

1. Voir la collection « Faire l'Europe », dirigée par Jacques Le Goff pour les Éditions du 

Seuil, et «Storia d'Europa » de la maison d'édition italienne Einaudi, ainsi que 

Galasso, 1996. Je tiens à remercier les directeurs de ce volume, Yves Frenette, Martin 

Paquet et Jean Lamarre ainsi que Jeanne Valois qui ont fait bien plus que leur part 

pour rendre mon texte lisible, ainsi que mon ami et collègue Giovanni Pizzorusso, 

qui a mis à ma disposition sa bibliothèque ainsi que le long rapport sur « Le 

migrazioni degli italiani nella Penisola e in Europa in età moderna », qu'il a présenté 

au Colloque international Movilidade e migraciôns internas na Europa Latina 

(Universidade de Santiago de Compostela, 9-11 novembre 2000). 
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history» (Handlin, 1951 ; voir aussi Wei l , 1994)2. Finalement, à partir 

des années 1960, les nouvelles enquêtes sur la classe ouvrière et sur 

les classes «dangereuses» d'Ancien régime amènent les chercheurs 

à s'intéresser aux «remues d'hommes» (Poitrineau, 1983), intra et 

internationales, ainsi qu'à la constitution d'un marché du travail, à la 

fois européen et atlantique, de la fin du XVIIIe siècle (Hoerder, 1985). 

À ce moment-là, les historiens acceptent de mentionner les 

migrations en tant qu'éléments de l 'histoire de leur pays; ils 

élaborent des analyses assez complexes, constamment renouvelées, 

qui partent du passé pour aboutir au présent (Lucassen et Penninx, 

1985 ; 1997). Toutefois, il était encore très dif f ici le de discuter 

d'émigration en tant que partie prenante de la genèse d'une nation. 

C'est seulement vers la fin des années 1980 que des chercheurs 

commencent à déplorer que, en Europe occidentale, on n'avait pas 

prêté attention à l'importance de l'émigration des XIXe et XXe siècles. 

On essaie alors d'y remédier. Ainsi, après avoir analysé l' immigration 

en Belgique de la préhistoire à nos jours, Anne Morel l i (1992) 

choque ses lecteurs belges en démontrant que leur patrie avait été, 

et est toujours, un pays de départ. Sa thèse sera ensuite confirmée 

par d'autres études (Morell i , 1998; Jaumain, 1999). 

Le même refus de comprendre les rapports entre émigration, 

immigration et histoire nationale a caractérisé des pays comme 

l'Italie, où l'émigration a joué un grand rôle jusqu'aux années 1970, 

et la France, là où l'assimilation des étrangers a été si importante. 

Dans la péninsule italienne d'avant 1980, on ignore la question de 

l' immigration (Macioti et Pugliese, 1994), mais dès qu'on commence 

à l'étudier on cherche à oublier que l'Italie avait été une nation 

d'émigrants (Pizzorusso et Sanfilippo, 1990). Par conséquent, des 

recherches importantes comme celles d'Emil io Franzina (1994; 

1995 ; 1996 ; 1998) et de Gianfausto Rosoli et Aldo Albônico 

(Albônico et Rosoli, 1994; Rosoli 1996) n'ont guère été remarquées 

et personne, sauf des amis, en ont fait des comptes-rendus 

scientifiques (Sanfilippo, 1993; Pizzorusso, 2001a). Seuls quelques 

2. Pour la réalité canadienne, voir lacovetta (1997) et lacovetta, Draper et Ventresca 

(1998) et pour la réalité québécoise, Harvey (1987), Behiels (1991) et Paquet (1997). 
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historiens non italiens ont poursuivi ce projet (Bosworth, 1996 ; 

Gabaccia, 1997-1998; 2000). 

En France, les études sur les immigrants augmentent depuis la 

fin des années 1980 (Lequin, 1988; Noir iel, 1988; Schor, 1996; 

Faron 2000), mais peu d'entre elles parlent de départs de Français. 

À ce propos, François Wei l a traité de l'émigration de la France vers 

les Amériques comme une étude de cas et il affirme que les 

chercheurs français avaient omis d'étudier cette migration à cause 

d'une fausse perspective historiographie. Pour la plupart de ces 

historiens, leur pays s'est formé en tant que nation avant l'émigration 

de masse et ce phénomène n'a donc pas eu de véritable importance 

pour leur histoire nationale. Ils considèrent comme cas limites les 

migrations des huguenots au XVIIe siècle, celles des royalistes à la fin 

du XVIIIe et celles des anarchistes et socialistes au XIXe siècle3. De 

plus, pour des «classiques» de l'historiographie, tel Pierre Goubert, 

le trait fondamental de la France d'Ancien régime était la sédentarité 

(Goubert, 1969). Selon Weil (1996), il faut attendre la fin de la 

Seconde Guerre mondiale, pour que quelques historiens tentent 

d'intégrer les migrations dans l'histoire nationale (Châtelain, 1947 et 

Chevalier, 1947 par exemple), mais ces tentatives ont vite cessé. 

Aujourd'hui encore, un démographe comme Jacques Dupâquier a 

du mal à faire accepter que même un modèle «sédentaire», ou 

prétendu tel, comme celui de la France d'Ancien régime, est, dans 

tous les cas, fondé sur la mobil i té. Sans une «mobil i té habituelle», 

di t- i l , une société rurale ne peut pas fonctionner, puisque ce sont les 

migrations saisonnières et temporaires qui permettent aux paysans 

pauvres de se procurer les compléments de ressources indispen­

sables (Dupâquier, 2000). 

Nous pouvons donc conclure que l'historiographie des nations 

d'Europe de l'Ouest n'a pas eu tendance à mentionner le poids de 

l'émigration aux XIXe et XXe siècles, ce qui est tout à fait en règle 

avec une historiographie polit icodiplomatique tendant à oublier les 

classes in fér ieures et, sur tou t , à p r i v i l ég ie r la d i m e n s i o n 

3. Pour ce qui concerne les migrations huguenote, royaliste et socialiste vers 
l'Amérique du Nord, voir Butler (1983) et Creagh (1988). 
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événement ie l le (Bourde et Hervé, 1983). Toutefois, dans la 

documentation archivistique, on constate que les gouvernements du 

XIXe siècle sont préoccupés autant par l 'émigrat ion que par 

l ' immigration. Selon Weil (1996), dans l'histoire de la France, la 

question de l'émigration est préoccupante dès le début du XIXe 

siècle et, sous Napoléon, le ministre de l'Intérieur invite les préfets 

à la faire disparaître puisque l'émigration naissait souvent de la 

volonté d'échapper à la conscription (Antonell i , 1983 ; Duroux, 

1994; Faron, 1997; Offord, 2000). C'est ainsi que l'État réglemente 

la concession des passeports et s'assure que les migrants ne sont pas 

en réalité des déserteurs (Fouché, 1992 ; Maire, 1993 ; Torpey, 2000). 

Bientôt, pour le gouvernement français, le bon émigrant est celui qui 

va coloniser l 'A lgér ie (Centre de recherche d 'h is to i re nord-

américaine, 1985). Le même phénomène se passe en Italie où l'on 

se propose de coloniser l'Afrique du Nord afin d'y détourner les 

émigrants qui auraient choisi les Amériques en premier l ieu 

(Franzina, 1985 ; Surdich, 1994 ; Sanfilippo, 1998). Le cas est un peu 

différent en ce qui concerne le Congo, puisque c'est une colonie 

d'exploitation et non de peuplement, les élites belges préfèrent 

nettement que ses émigrants se rendent en Afrique plutôt que dans 

les Amériques (Morell i , 1998). 

Pour les administrations publiques (et aussi pour la presse liée 

aux gouvernements), il existe donc, pendant le XIXe siècle, une 

division entre mauvais et bons émigrants, ce qui , par ailleurs, répond 

aussi à une lecture empirique et une classification scientifique de 

l' immigration (Paquet, à paraître). Nous reviendrons plus loin sur 

cette question, mais, pour le moment, disons qu'au XIXe siècle les 

sensibilités étatiques et individuelles par rapport aux migrations 

étaient marquées par le passé et, même si on ne peut pas parler de 

nations strictu senso avant ce siècle, il existait déjà dans les 

mentalités de cette époque des Etats, des migrations et un esprit 

national (Armstrong, 1 9 8 1 ; Beaune, 1985; Chabod, [1961] 1999; 

Elliott, 1992 ; Greengrass, 1 9 9 1 ; Koenigsberger, 1986; Lemberg, 

1 9 6 4 ; M c N e i l l , 1987; Moegl in, 1999 ; Schulze, 1994; Virol i , 1995). 

En fait, l'équation entre bons émigrants et colons date de l'Ancien 

régime, sinon du Moyen Âge (Balard, 1989; Balard et Ducellier, 

1995). 
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L'histoire des migrations dans l'Europe préindustrielle n'a pas 

été beaucoup étudiée avant 1980 (Levi, 1971 ; Poussou, 1970 ; 

Spufford, 1970; Tilly, 1970). Ceux qui s'y sont penchés à partir de 

la seconde moitié des années 1980 ont déclaré que, contrairement 

à ce q u ' o n avait c ru , les sociétés d 'Anc ien régime étaient 

effectivement caractérisées par une mobil i té géographique; ce qui 

avait été soutenu, dès les années 1970, par les historiens Scandinaves 

(Akerman, 1994), mais contesté par les historiens français (Goubert, 

1969; Poussou, 1983) partisans d'une vision «sédentaire» de la 

France d'Ancien Régime. 

Cependant, pour plusieurs historiens, mobil i té ne veut pas dire 

migration, du moins dans le sens qui nous est familier. Le lecteur des 

littératures européennes des XVIe et XVIIe siècles connaît bien 

l'importance de la mobil ité dans les récits romanesques de l'époque. 

Or, c'est seulement avec le roman du XIXe siècle, plus précisément 

avec Balzac et Dickens, que les personnages cessent de vagabonder 

et que l'œuvre a pour cadre spatial une seule nation, ou, plus 

encore, un seul lieu (Moretti 1997 : 52-55). Si l'Age moderne connaît 

la mobil ité et le vagabondage et fait des routes l'un de ses grands 

« chronotopes » littéraires, très souvent il s'agit d'un vagabondage 

picaresque, à la limite de la délinquance, dans les romans comme 

dans la réalité. Cette forme de mobil i té est une dimension très 

connue et très étudiée dans les travaux sur les marginaux de 

l'époque moderne (Camporesi, 1973 ; Chartier, 1984 ; Geremek, 

1980; 1987; 1997; Hufton, 1972; Souden, 1978). Mais est-ce une 

dimension qui , selon plusieurs chercheurs, ne doit pas être con­

fondue avec cel le des migrat ions proprement dites? Jacques 

Dupâqu ie r soul igne qu 'une migra t ion imp l i que tou jours un 

changement d'horizon, un arrachement (Dupâquier, 2000). David 

Souden ajoute que, du côté britannique, une migration « is the 

movement of individuals or groups which involves a permanent, or 

semi-permanent, change of usual résidence» (Souden, 1994: 101). 

Jean-Pierre Poussou parle plutôt de mobilité et en distingue quatre 

types : 1) « celle des errants, vagabonds, mendiants et autres gens sans 

aveu » ; 2) celle des métayers et des journaliers; 3) celle qui intervient 

à l'intérieur des vi l les; 4) celle qui est due à l'exogamie matrimoniale. 

Il a joute que le premier type « n'est qu 'excep t i onne l l emen t 
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migration » tandis que les trois autres « ne méritent pas vraiment le 

nom de migration» (Poussou, 1994a). 

Quelques historiens essaient de comprendre la relation entre 

pauvreté - mobil i té - migration - délinquance. En Italie, une équipe 

dirigée par Alberto Monticone étudie les «pauvres en marche». 

Selon ces chercheurs, les pauvres de l'Age moderne étaient obligés 

de se mettre en marche pour trouver un nouveau lieu où s'arrêter. 

Au XVI e s ièc le , la m ig ra t i on et le vagabondage sont une 

conséquence de la crise socioéconomique qui rompt l 'équilibre 

préexistant. Éventuellement, l 'amplitude de cette mobil ité se heurte 

aux nouveaux développements étatiques, la rendant plus visible 

encore. Considérées tout à fait normales au Moyen Âge (Comba, 

1984; Fossier 1994; Phillips, 1994), les migrations sont maintenant 

en conf l i t avec les nouvelles frontières des États en voie de 

cent ra l isat ion (Le Roy Ladur ie, 1987). Conséquemment , les 

bureaucrates et les intellectuels au service des Royaumes dénoncent 

constamment les dangers de ces déplacements d'hommes et de 

femmes (Monticone, 1993). 

Presque simultanément, Léo Lucassen décide d'étudier le 

même phénomène afin de contester ce qu' i l considère être une 

condamnation pathologique et partiellement raciste de la mobil ité à 

l'Âge moderne, c'est-à-dire la thèse voulant que tous les migrants 

soient des vagabonds et des délinquants, du moins en puissance. 

Premièrement, Lucassen explique que cette condamnation est issue 

de la résistance des États modernes à la mobil i té. Deuxièmement, il 

propose de distinguer les migrants des groupes qui se déplacent pour 

exercer à divers endroits une activité professionnelle - tels les 

colporteurs - ou qui voyagent par groupes famil iaux - tels les 

tz iganes (Léo Lucassen, 1991 ; 1993) . En s 'appuyan t sur 

l'historiographie britannique (Clark et Souden, 1987)4, il souligne 

que les groupes de migrants ne sont pas composés de criminels, 

mais qu'ils ont été criminalisés par des autorités effrayées par la 

mobi l i té de ces classes dites «dangereuses». De plus, il est 

4. Sur les vagabonds en Angleterre, voir aussi Beier (1974). 
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convaincu que les migrants de l'Âge moderne sont bien plus 
nombreux que l'historiographie a tendance à le penser. 

Les travaux de Jan Lucassen confirment cette thèse. En 1984, il 
note la présence de migrations saisonnières (qui sont, selon lui, 
toujours des migrations de travail) et de migrations permanentes (qui 
peuvent avoir d'autres motivations: religieuses, politiques, etc.) à 
l'Age moderne. De plus, il met en évidence la constitution d'un 
marché migratoire complexe, ou mieux d'un certain nombre de 
systèmes, chacun formé par des régions de push et des régions de 
pull. Selon lui, au début du XIXe siècle, soit que ces systèmes se 
concentrent dans les régions suivantes: la mer du Nord, Londres et 
l'est de l'Angleterre, Paris et son bassin économique, l'axe Provence-
Languedoc-(Catalogne), la Castille et le Piedmont, soit qu'ils 
gravitent autour du nord de l'Italie (l'axe Toscane méridionale-
Latium-Corse) où de l'Italie centrale (Jan Lucassen, 1984). Après 
1815, le système de la mer du Nord est supplanté par celui de 
l'Allemagne septentrionale et s'ancre dans les villes de Brème et de 
Hambourg ainsi que dans le bassin de la Ruhr. En fait, dans toute 
l'Europe de cette époque, les migrations saisonnières ou de travail ne 
se distinguent plus aussi clairement des migrations permanentes. 

Au début des années 1990, les travaux des deux Lucassen 
(repris dans Lucassen et Lucassen, 1997) trouvent un bon accueil 
parmi les historiens et les démographes. La séance sur les migrations 
de longue distance du XVIIe Congrès international des sciences 
historiques tenu à Madrid en août 1990 s'est focalisée sur ce nouvel 
intérêt et résume les recherches de plusieurs équipes et chercheurs. 
De plus, les travaux préparatoires à cette rencontre avaient donné 
une impulsion à la recherche dans plusieurs pays européens (Pizzo-
russo et Sanfilippo, 1990; Jan Lucassen, 1991 ; Fertig, 1991) et, après 
1990, ils suscitent d'autres réunions et de nouvelles publications 
scientifiques (Cavaciocchi, 1994; Eiras Roel et Rey Castelao, 1994) 
et ils soulignent la nécessité de se concentrer sur les aspects quoti­
diens des migrations saisonnières et celles des itinérants (Fertig, 
1991 ; Léo Lucassen, 1993)5 plutôt que de se concentrer sur l'étude 

5. Sur les métiers itinérants au XIXe siècle, voir aussi Fontaine (1984; 1993), Jaumain 

(1985; 1987) et Granet-Abisset (1994). 
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de phénomènes plus éclatants tels que l'émigration religieuse et 

politique6. À partir de ces nouvelles recherches, mais aussi d'autres 

analyses sectorielles, quelques chercheurs contestent le manque 

d'attention accordée aux migrations dans les grandes synthèses 

d'histoire moderne (Merzario, 1993 ; 1996) et se demandent s'il n'est 

pas préférable de comparer les migrations d'Ancien régime à celles 

des XIXe et XXe siècles (Pizzorusso et Sanfilippo, 1990; Romano, 

1996; Sanfilippo, 1995b). Aussi, il devient de plus en plus difficile 

de soutenir une division nette entre les concepts de migration et de 

mobil ité. Pendant la dernière décennie du XXe siècle, les chercheurs 

français (Poussou, 1994b ; Dupâquier, 1994) ont eu tendance à 

opposer une Europe «française» (peu de migration, beaucoup de 

mobilité) à une Europe «Scandinave» (beaucoup de migration et 

beaucoup de mobilité) et surtout à souligner qu' i l fallait «prendre 

garde de ne pas confondre mobil ité et migration » (Poussou, 1994b : 

39). Or, on a l ' impression au jourd 'hu i que l 'opposit ion entre 

mobil ité et migration est une grille analytique trop rigide qui ne tient 

pas compte du système de travail et de déplacement beaucoup plus 

souple sous l'Ancien Régime d'autant plus que, à cette époque, il 

n'existait pas un véritable marché du travail, du moins dans le sens 

du XIXe siècle. Dans cette perspective, certains historiens se 

demandent: 1) si à la base des mouvements de populations, il n'y 

a pas des facteurs qui transcendent l'ordre économique (Levi, 1993) ; 

2) si la différence entre mobil i té et migration est vraiment résolutive 

(Pizzorusso, 2001b) ; 3) si les migrations impliquent vraiment et 

toujours une rupture (Rosental, 1990); 4) si une population n'a pas 

toujours tendance à bouger et à migrer (Rosental, 1999; Albera et 

Corti, 2000). 

À ce propos, Jan Lucassen a émis l'hypothèse qu' i l existe une 

pluralité de systèmes migratoires qui naissent dans l'Europe du XVIe 

siècle et qui évoluent jusqu'au XXe. Cette hypothèse a été confirmée 

par Leslie Page Moch sur les migrations en Europe occidentale 

(Moch, 1992), mais les contemporainistes insistent toujours sur la 

césure d 'ordre quant i ta t i f const i tuée par les grandes vagues 

6. Toutefois, celles-ci ont continué à être étudiées par Schilling (1983 ; 1994). 
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migratoires du XIXe siècle (Baines, 1991 ; Nugent, 1992). De fait, 

selon plusieurs chercheurs, ces vagues migratoires sont caractérisées 

par le déplacement transatlantique de mill ions de travailleurs et le 

500e anniversaire de la «découverte» des Amériques a encouragé 

les spécialistes d'histoire moderne à mieux étudier les liens entre les 

Vieux Pays et le Nouveau Monde. Par conséquent, les modernistes 

soutiennent que la colonisation des Amériques était déjà une great 

migration (Dejohn Anderson, 1991), couplée par ailleurs à une 

mobi l i té des Européens visant en même temps les Amériques 

(Macfarlane, 1994; Dobson, 1994; Môrner, 1991 ; Môrner et Sims, 

1992; Karras, 1993; Robinson, 1990)7, l'Asie et l'Afrique (Canny, 

1994 ; Eiras Roel, 1991 ; Emmer et Môrner, 1992 ; O'Sullivan, 1992 ; 

Russell-Wood, 1992)8. La conclusion logique de ces études est de 

souligner que le XIXe siècle a vu l'essor final d'un phénomène qui 

existait depuis longtemps. De plus, selon ces historiens, si des 

mill ions de migrants franchissent l'océan pendant la great migration, 

un bon nombre revient aussi dans leur pays d'origine (Sanfilippo, 

1995b). Grâce à l'essor de la navigation (voir Brattne et Àkerman, 

1976), les migrations transatlantiques sont ainsi devenues des migra­

tions temporaires, voire saisonnières, de travail. Ainsi , on peut 

maintenant ajouter l 'Amérique au modèle créé par Jan Lucassen et 

parler d'un système atlantique de migrations occidentales (Hoerder, 

1985; Hoerder et Rôssler, 1993; Hoerder, 1996). 

En 1996, Dirk Hoerder, en particulier, construit un modèle pour 

rendre compte des migrations intraeuropéennes et transatlantiques, 

et ce, à travers plusieurs siècles. Dans une première phase, il s'agit 

d'une mobil ité intraeuropéenne qui se dirige vers l'ouest, le sud-

ouest et le nord du continent. Cette phase irait du XIIIe siècle 

jusqu'en 1648, année où la guerre de Trente Ans se termine et que 

l'équilibre économique se déplace des villes de l'Italie et de la mer 

Baltique à celles de l'Atlantique. Dans une deuxième phase, entre 

1650 et 1800, on peut déjà se rendre dans les Amériques, mais on 

enregistre surtout des migrations rurales et protoindustrielles qui sont 

7. Voir aussi les ouvrages désormais classiques de Baylin (1986), de Boyd-Bowman 

(1976), de Cressy (1987), d'Altman (1989) et de Codignola (2000). 

8. Emmer avait déjà anticipé ce courant en 1986. 
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provoquées par les crises économiques, religieuses et politiques. 

Pendant cette période, 5 0 % des Anglais et 2 0 % des Français 

émigrent pour des raisons var iées; ce mouvement ne va pas 

seulement dans le sens campagne-ville, il va aussi de campagne en 

campagne et de vil le en vil le. Après 1800, les guerres napoléo­

niennes empêchent toute mobil i té, des mil l ions d'hommes étant 

engloutis par les armées. Dans une troisième phase, entre 1815 et 

1914, on assiste au développement des migrations transatlantiques. 

Enfin, lors d'une quatrième phase, rémigration vers l'Atlantique du 

Nord devient tout à fait prépondérante. 

Quelques historiens hollandais développent les thèses des 

Lucassen et de Hoerder et relisent l'histoire de leur propre pays et 

de l'Europe à la lumière d'un néomarxisme rigoureux et critique. 

Dans cette perspective, « in the centers of merchant capitalism - the 

port cities of western Europe - the supply of labor depended on a 

permanent flowof proletarian migrants» (Van Zanden, 1997). Quant 

à Jan Luiten Van Zanden, il relit Das Kapital en tenant compte des 

débats parmi les historiens marxistes ou marxisants sur la transition 

du féodalisme au capitalisme, des études sur la protoindustrialisation 

et de la théorie wallersteinienne du World System et le Brenner 

Debate (Hi l ton, 1978 ; Kriedte, Medick et Schlumbohm, 1978 ; 

1993 ; Ogilvie et Cerman, 1996 ; Wallerstein, 1974 ; Aston et Philpin, 

1985). Toutefois, contrairement à ses prédécesseurs, Van Zanden 

n'est pas fasciné seulement par l 'accumulation de capital, mais aussi 

par la baisse des salaires qu'entraînent l 'évolution et la circulation de 

la main-d'œuvre (Van Zanden, 1991). Comme il l 'explique plus tard, 

il était d'emblée convaincu que le profit dépendait du coût de la 

main-d'œuvre et que les migrations contribuaient à stabiliser ce coût 

pendant la période de l 'accumulation capitaliste (Van Zanden, 

1997). Cette thèse doit beaucoup aux réflexions de Fernand Braudel 

sur les mouvements vers les villes d'hommes et de marchandises 

pendant le premier essor du capitalisme (Braudel, 1979), et se situe 

dans la filière Marx-Braudel-Wallerstein. Toutefois, la thèse de Van 

Zanden est contestée par d'autres histor iens hol landais qui 

soutiennent qu'on ne migrait pas seulement vers les centres du 

capi ta l isme mercant i le (Knotter, 1997). D 'a i l leurs , plusieurs 

chercheurs avaient déjà démontré que les villes marchandes étaient 
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des centres d'attraction (De Vries, 1984; Knotter et Van Zanden, 

1987; Menjot et Pinol, 1996; Poussou, 1983; Rossetti, 1989; Soly 

et Thijs, 1995)9, mais qu'elles n'étaient pas les seules destinations 

(Lucassen, 1984 ; Knotter, 1997). Cette cri t ique est aujourd'hui 

confirmée par des études italo-suisses et italo-françaises sur les 

migrations montagnardes: on partait des Alpes pour se rendre en 

vil le, comme Braudel avait affirmé (Braudel, [1949] 1987), mais on 

visait aussi d'autres aires de montagne (Lazzarini, 1997; Merzario, 

1 9 8 9 ; Migranti, 1992) d 'au tan t p lus que l ' é c o n o m i e des 

communautés alpines - comme d'ai l leurs cel le de toutes les 

communautés des montagnes autour de la Méditerranée - était, 

d'une part, beaucoup plus riche et plus complexe que Braudel l'avait 

imaginé et, d'autre part, elle reposait sur un inextricable mélange de 

mobil ité et de migrations (Viazzo, 1989; Albera et Corti, 2000). 

Dans ce débat, le mi l ieu montagnard devient un élément 

important pour tester l 'évolution, le rôle et même la réalité des 

migrations à l'Age moderne (Audisio, 1989; Fontaine, 1996; Albera 

et Cort i , 2000). L'histoire des migrations dans les montagnes 

françaises avait déjà attiré beaucoup d'attention (Poitrineau, 1983) 

et, puisque « la mobil i té [est] un des phénomènes majeurs des 

sociétés de montagne» (Fontaine, 1990), on ne peut s'en écarter 

pour comprendre l'histoire de plusieurs régions de la France. Or, ce 

phénomène ne se résume pas au simple mouvement vers la vi l le ou 

dans des migrations temporaires de pauvres qui cherchent « le 

numéraire nécessaire pour acquitter l ' impôt», c'est un phénomène 

beaucoup plus complexe. L'étude des sociétés montagnardes révèle 

une culture de la mobilité et une participation des groupes familiaux 

élargis (parents, voisins et amis) à la décision de migrer. De fait, 

Laurence Fontaine démontre que ce n'est pas un individu qui décide 

de son avenir, mais ce sont ses proches qui le font après avoir évalué 

la situation famil iale et la conjoncture économique. C'est « la 

famille » qui envoyait des gens dans des vallées voisines ou dans des 

villes éloignées et qui , très souvent, définissait, avant le départ, s'il 

s'agissait d'une migration temporaire ou définitive (Fontaine, 1990); 

9. Pour le début du XIXe siècle, voir aussi Moch (1983), Moch et Tilly (1985) et Pooley 

et D'Cruz (1994). 
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les deux modes étant inscrits dans les réseaux familiaux. Celui qui 

s'en va ne part pas à l'aventure, mais il sait d'emblée où il trouvera 

du travail, puisque le réseau familial se renseigne non seulement sur 

les possibilités de travail, il les gère aussi (Schurer, 1991 ; Bourdieu 

et ai, 2000)10. 

Dès le XVIIe siècle, il existe donc des stratégies familiales fort 

complexes qui prévoient une mobilité à distance moyenne ainsi 

qu'en dehors des nouvelles frontières étatiques. Or, les États se 

méfient des migrations comme de la mobil ité et ils sont préoccupés 

autant par les immigrants que par les émigrants parce que l 'émi­

gration est une perte nette en hommes pour un pays. Par exemple, 

on trouve plusieurs références au problème migratoire dans les 

traités et les mémoires adressés aux ministres du roi de France vers 

le mil ieu du XVIIe siècle. En 1643, le jésuite Georges Fournier écrit 

à propos des chantiers navals du roi : « quantité de bons hommes, & 

excellens ouvriers, voyants qu'en leur pays natal on ne les tiens en 

estime, & on néglige de leur donner les appointements, qu' i ls 

méritent, se retirent chez l'Estranger, qui les reçoit à bras ouuerts» 

(Fournier, 1643: 14). Une vingtaine d'années plus tard, Lorenzo 

Tonti, un aventurier d'origine napolitaine, propose à Jean-Baptiste 

Colbert des projets fort farfelus pour empêcher les Français d'émigrer 

en Espagne11. Les propositions de Fournier et de Tonti sont typiques 

d'une pensée protomercantiliste, qui voit la perte d'hommes comme 

une perte de puissance. Il existe cependant une nuance entre les 

deux auteurs: le premier veut empêcher le départ de «bons 

hommes, & excellens ouvriers» tandis que le second parle de la 

migration d'une main-d'œuvre non qualifiée. 

Or, il existe une riche documentation sur l'émigration des 

ouvriers qualifiés à l'Âge moderne puisque, à cette époque, c'est un 

des grands problèmes des États. Paolo Preto, par exemple, montre 

10. De fait, cela arrive aussi au Moyen Âge (Courtemanche, 1995) ou en Amérique du 

Nord aux XIXe et XXe siècles (Hareven, 1982; Gabaccia, 1994). 

11. Lettres de Lorenzo Tonti, Paris, Bibliothèque Nationale, Manuscrits, Mélanges 

Colbert, 108, 114-117bis, 122, 125, 130-131, 137bis. Sur Tonti et sa famille, voir 

Sanfilippo (2000). 
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combien les services secrets de Venise s'intéressent à cette question. 
À plusieurs reprises, les rivaux commerciaux et manufacturiers de 
Venise attirent les techniciens vénitiens et, à chaque fois, les agents 
de la «Sérénissime République» cherchent à faire revenir leurs 
compatriotes émigrés. Aussi, dans la seconde moitié du XVIIe siècle, 
Gênes cherche à attirer de petits entrepreneurs vénitiens et des 
ouvriers qualifiés pour relancer sa production textile. Enfin, de 1667 
à 1686, Colbert essaie de faire de même. À la même époque, 
d'autres entrepreneurs et ouvriers vénitiens émigrent à Florence, à 
Milan, à Rome, à Turin et à Vienne. La construction navale, la 
production d'armes et la fabrication de savon attirent aussi de 
nombreux ouvriers et, chaque fois, les agents secrets vénitiens 
interviennent, allant même parfois jusqu'à menacer de mort l'émigré 
qui mettait en danger le primat de Venise (Preto, 1994: 390-397). 
Cette menace n'était pas vaine, il existait une véritable guerre 
d'espions entre 1664 et 1667 et c'est ainsi que de pauvres migrants 
seront empoisonnés lorsque Colbert décide de voler le secret des 
verreries de Venise (Preto, 1994: 408-409). Parallèlement, Colbert 
contrôle l'émigration française en recourant, lui aussi, à la menace 
de la peine de mort pour les artisans qui veulent abandonner la 
France (Sassen, 1996) et, de la même façon en 1658, le Conseil 
d'État défend à ceux qui ont déjà émigré en Nouvelle-France 
d'abandonner les colonies12. 

Par ailleurs, on ne se plaint guère des départs d'ouvriers non 
qualifiés, on se plaint plutôt des troubles qu'ils causent dans les lieux 
d'accueil13. Généralement, les États qui ont cherché à attirer des 
immigrants ont rapidement abandonné cette politique. Par exemple, 
dans l'Angleterre de la seconde moitié du XVIIe siècle, le 
gouvernement tente de stimuler la croissance de la population par 
l'immigration or, dès le milieu du siècle suivant, il n'est plus très 
intéressé par cette question (Statt, 1995). Au fait, les réactions anti-

12. Paris, Archives Nationales, Colonies, C11A, f° 298. 

13. Si l'immigration de masse est perçue comme dangereuse, naturellement, on apprécie 

l'immigration de gens riches (Dubost et Sahlins, 1999) ; à cet égard, il existe toute 

une littérature sur la conquête florentine (Plaisance, 1997) ou italienne (Dubost, 

1997) de la France aux XVIe et XVIIe siècles. 
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immigrantes avaient augmenté dans tous les pays de l'Europe 
occidentale. Il s'agissait encore de la peur des vagabonds et des 
délinquants, dont nous avons déjà parlé, mais on assistait aussi au 
début d'une véritable vague de xénophobie, qui pouvait même viser 
les migrants provenant de régions différentes d'un même pays; c'est 
le cas, encore une fois, de l'Angleterre (Landau, 1988; 1990; 
Hindle, 1996). 

Revenons maintenant au processus conceptuel qui a amené les 
historiens du XIXe siècle à voir dans tous les émigrants de mauvais 
éléments, nous pouvons présumer que ce processus avait été 
influencé par la pensée élaborée aux siècles précédents, mais nous 
devons aussi prendre en compte l'essor du nationalisme au XIXe 

siècle. Les nationalistes n'aiment pas les immigrants, parce qu'ils 
sont des étrangers qui peuvent transformer les traits caractéristiques 
d'une nation de l'intérieur et, aussi, parce qu'ils désertent la bataille 
lorsqu'il s'agit de bâtir (en Belgique et en Italie) ou d'agrandir le pays 
d'accueil (en France ou en Espagne). 

Or, les fronts nationalistes ne sont pas toujours homogènes. Il 
y a des exceptions, surtout dans les États qui comptent plusieurs 
groupes nationaux. Ainsi, au Royaume-Uni par exemple, la 
colonisation (surtout militaire), l'émigration dans les colonies et 
l'émigration temporaire ailleurs dans le monde sont indisso­
lublement unies depuis des siècles (Cressy, 1987; O'Sullivan, 1992; 
Canny, 1994). Toutefois, il ne fallait pas que les émigrants perdent les 
caractères nationaux (en s'américanisant par exemple), même s'ils 
n'étaient pas strictement britanniques. Dans son roman, The Amateur 
Emigrant, Robert Louis Stevenson ([1895] 1976) divise ceux qui 
avaient émigré avec lui aux États-Unis en 1878 selon leur origine 
«nationale» et il considère l'Ecosse et l'Irlande comme des nations 
distinctes de l'Angleterre. En Espagne, les divisions entre la Castille, 
le Pays basque, la Catalogne et la Galicie se reflètent dans 
l'impossibilité d'élaborer un modèle national centré sur Madrid. 
Ainsi, ceux qui partaient pouvaient être condamnés selon la 
perspective fondée sur la «centralité» de la Castille, mais appréciés 
selon une perspective basque ou galicienne, car les émigrants de ces 
communautés ainsi que les anciens émigrés revenus dans leur pays 
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natal soutiennent l'essor des nationalismes galicien et basque en 

subventionnant la construction d'écoles, la fondation de nouveaux 

journaux et même la politisation des villages (Villares et Fernândez, 

1996; Alvarez Gila, 1999; Nunez Seixas, 1994; 1999). En Italie, où 

les migrations débutent avant la naissance du Royaume italien en 

1861 , la condamnation du phénomène n'est pas toujours sans 

controverse (Manzotti, 1962 ; Ciuffoletti et Degl ' lnnocenti, 1978 ; 

Salvetti, 1995; Franzina, 1996). En Allemagne, enfin, on a rapide­

ment constaté que l'émigration pouvait renforcer la nation. Ainsi, dès 

la seconde moitié du XIXe siècle, on l'organise et on la protège. 

Après 1880, des associations pangermanistes, telles l'Alldeutscher 

Verband ou le Verein fur das Deutschen im Ausland, encouragent les 

Allemands résidant à l'étranger à s'unir pour servir les intérêts de 

l'Empire et, en 1913, la loi Delbruck récupère officiellement les 

anciens émigrés au nom du jus sanguinis: dorénavant, tout émigré 

ou descendant d'émigré pouvait obtenir la nationalité impériale14. 

Même parmi les nationalismes purs et durs, on découvre des 

nuances importantes vis-à-vis l'émigration qui vont de la condam­

nation farouche à l 'approbation discrète. En 1911 , Luigi Vi l lar i , 

diplomate et écrivain italien et plus tard membre actif du Parti 

national fasciste, écrit que l'émigration endommage les campagnes 

abandonnées et déprime l'âme nationale au point de mettre en 

danger l'existence même de la «Nat ion» (Villari, 1911 : 194). Au 

Pays basque, l'Eglise catholique, mêlée au mouvement nationaliste, 

craint et condamne l'émigration, car elle est une perte en ressources 

humaines et un danger pour la foi de ceux qui partent (Alvarez Gila, 

1998). En Castille par contre, si la critique de l'émigration est pres­

que générale, quelques personnes faisant référence au malthusia­

nisme, perçoivent l ' immigrat ion comme un avantage (Sanchez 

Alonso, 1989), alors qu'en Galicie, devant les nationalistes qui 

s'opposent à l'émigration, on trouve quelques personnes qui pensent 

qu'elle est utile pour purger le pays d'éléments indésirables (Nûnez 

Seixas, 1991 ; Villares, 1985-1986). 

14. Pour l'histoire de l'émigration allemande, voir Blade (1980), Fenske (1980), 
Hochstadt (1983; 1996), Hochstadt et Jackson (1984), et Kamphoefner (1987). 
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D'autres grandes idéologies du XIXe siècle sont encore plus 

ambiguës par rapport à l 'émigrat ion. Les l ibéraux favorisent 

généralement la circulation de la main-d'œuvre (Tilly, 1983 ; Sassen, 

1988), mais ils craignent la crise démographique qu'el le peut 

provoquer. Pour les catholiques, les émigrants sont avant tout des 

victimes et doivent donc être secourus. Par contre, en partant pour 

des pays de religion protestante, ils mettent leur âme en danger et 

doivent donc être tenus responsables de ce qui peut leur arriver. Ce 

dernier argument ressort dans toutes les réf lexions (débats?) 

catholiques sur l 'émigration italienne vers l 'Amérique du Nord 

(Pizzorusso et Sanfilippo, 1996 ; Rosoli, 1996; Sanfilippo, 1998) et 

se rapproche beaucoup de celui qui a cours au Québec au sujet de 

l'émigration vers la Nouvelle-Angleterre (Roby, 1990; 2000). Pour ce 

qui est des socialistes et des anarchistes, les migrants sont des 

victimes du capitalisme et ils auraient dû comprendre la nécessité de 

revenir dans leur pays d'origine pour lutter contre les capitalistes. Si 

les socialistes italiens déclarent quand même être solidaires des 

émigrants (Degl' lnnocenti, 1974), sur le plan international, plusieurs 

pensent que les migrations avantagent les capitalistes (Castelnuovo 

Frigessi, 1974). Par ailleurs, les mouvements ouvriers de chaque pays 

d'accueil craignent la concurrence des ouvriers étrangers; par 

conséquent, ils ne les veulent pas dans les syndicats locaux 

(Gabaccia, 1992) et ne tentent même pas d'empêcher les pogroms 

contre eux15. En marge de ce sujet, il est intéressant d'ajouter que, 

au contraire de ce que plusieurs socialistes ont pensé, les émigrants 

ont favorisé la politisation de leur campagne natale, car plusieurs, 

issus de la Toscane ou de la vallée du Pô, sont revenus de France 

passablement politisés (Pécout, 1990; Crainz, 1994; Fincardi, 1997; 

sur la politisation des paysans en France, voir Pécout, 1994)., De 

toutes manières, les départs n'interrompaient pas les liens entre les 

émigrés et les organisations politiques ou syndicales auxquelles ils 

appartenaient (Audenino, 1990; Corti, 1990; Cappell i , 1995), et 

cela, même dans le cas de ceux qui partaient après une débâcle 

15. C'est le cas de Nice et d'Aigues-Morte en France (Duroselle et Serra, 1978; Milza 

1993). Il est à noter que les Français ne persécutaient pas que les Italiens, ils 

persécutaient aussi les Belges (Derainne, 1998). 
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poWticosynd'icale. C'est encore le cas des Italiens (Ramella, 1984; 

Renda, 1 9 8 7 ; Deg l ' l nnocen t i , 1 9 9 2 ; Sanf i l ippo, 1992), des 

Allemands avant et après 1848 (Levine, 1992) et des Franco-Belges 

qui se sont rendus en Nouvelle-Angleterre (Gerstle, 1989). Par 

conséquent, à cette époque, les émigrés n'étaient pas forcément des 

briseurs de grève et ils étaient généralement disposés à se mettre en 

grève même s'ils étaient soumis au chantage de la part des 

employeurs (Gabaccia, 1986)16. 

De fait, la position des socialistes - qu'elle soit juste ou non -

et celle des libéraux ont peu d'impact, contrairement à celle de 

l'Église catholique. En effet, cette dernière a joué un grand rôle dans 

les migrations des XIXe et XXe siècles. Presque toujours, elle s'est 

opposée à l'émigration tout en essayant de protéger les migrants 

catholiques (Rosoli, 199617). Elle en est même venue à considérer les 

émigrants comme d'éventuels missionnaires. C'est un phénomène 

bien connu dans le Québec du XIXe siècle et du début du XXe (Roby, 

1987; 2000)18 qui se vérifie aussi en Italie alors que le Vatican rêve 

de répandre le cathol ic isme dans toute l 'Amér ique du Nord 

(Sanfilippo, 1995a) et que l'État italien imagine «coloniser» le 

continent nord-américain. Pour l'État, il s'agit d'abord d'un rêve de 

colonisation commerciale, les émigrés devant ouvrir le marché nord-

américain aux marchandises italiennes (Rosoli, 1972 ; Sanfilippo, 

1999 ; Pizzorusso et Sanfil ippo, 1999). Ensuite, il considère les 

Petites Italies comme de véritables colonies qui peuvent influencer 

les gouvernements des deux Amériques et, de fait, les diplomates 

fascistes utilisent leurs anciens concitoyens pour faire pression sur 

les gouvernements des États-Unis et du Canada19. Dans cette 

16. Voir à ce sujet, les considérations de Weil (1989) sur les émigrés québécois en 

Nouvelle-Angleterre. 

17. Cet ouvrage contient aussi une bibliographie pour les pays autres que l'Italie. 

18. Une analyse de l'historiographie québécoise sur ce problème serait trop longue ici, 

voir plutôt Frenette et Paquet (1998). 

19. Pour les États-Unis : Diggins (1972), Cannistraro (1995) et Pretelli (2001). Pour le 

Canada : Perin (1982), Principe (1999) et lacovetta, Perin et Principe (2000). Luconi 

(2000) a démontré que les Italiens immigrés aux États-Unis ne se font pas influencer 

par les diplomates fascistes et que, tout au contraire, ils ont eu leur propre politique. 
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conjoncture, le clergé italien, qui avait suivi les émigrants au-delà de 

l'océan, se rallie à la propagande fasciste, surtout dans les grandes 

vi l les comme Toronto, Mont réa l et Chicago (Zucch i , 1 9 8 8 ; 

D'Agostino, 1997; 1998). Cet enjeu politicoreligieux a pu laisser 

penser que l'émigration italienne était dirigée par l'État en accord 

avec l'Eglise (Smith, 1998), mais, en fait, l'État s'y était intéressé 

tardivement et avec beaucoup d'hésitations (Manzotti, 1962 ; Pilotti, 

1993). 

* * * 

Quelques États, dont l'Italie fasciste, tentent donc de profiter de 

l'émigration pour des raisons commerciales ou diplomatiques, mais 

la plupart ne sont pas intéressés par ce que font leurs émigrants à 

l'extérieur des frontières nationales. En principe, les catholiques et 

les socialistes des XIXe et XXe siècles craignent l'émigration ; par 

contre, les libéraux n'y sont pas opposés, mais ils préfèrent ne pas 

soulever une quest ion aussi controversée et les nationalistes 

n'aiment pas l'émigration parce qu'elle appauvrit la nation. Si l'on 

considère le poids du nat ional isme dans la construct ion des 

historiographies et des traditions nationales au XIXe siècle (Anderson, 

1 9 9 1 ; Bal ibar, 1 9 9 0 ; Ge l lner , 1 9 8 3 ; 1 9 9 7 ; He l l y 1 9 9 7 ; 

Hobsbawm, [1990] 1992; Koselleck et al., 1992; Smith, 1986), 

point n'est besoin de se demander pourquoi les historiens qui 

travaillent sur cette époque ont ignoré les phénomènes migratoires 

d'autant plus que les catholiques, les socialistes et les libéraux 

n'avaient aucun intérêt à contredire les nationalistes et que les 

protestants, en Allemagne comme en Angleterre et en Suisse, étaient 

plutôt nationalistes20. 

Au XIXe siècle, les États et les élites héritent donc d'une 

tradition de méfiance envers l ' immigration et (ou, peut-être, surtout) 

l'émigration. Cette méfiance ira en augmentant au XXe siècle, quand, 

Sur les rapports entre la diplomatie fasciste et les communautés italiennes en Europe 

et dans les Amériques, voir Rosoli (1986), Baldoli (1999) et De Caprariis (2000). 

20. La Suisse est mieux connue comme terre d'accueil, mais notons que un demi-million 

de Suisses ont émigré entre 1815 et 1940 (Ritzmann-Blickenstorfer, 1997). 
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à côté des migrations de travail, se développeront celles des exilés 
et des réfugiés, des apatrides et des persécutés (Marrus, 1985 ; Ecole 
française de Rome, 1991 ; Sassen, 1996). Dans tous ces cas - y 
compris celui de la recherche de travail - , il s'agit d'émigrants 
expulsés de leur propre pays ou, du moins, forcés de partir. Si 
l'historiographie de leur pays natal a oublié leur existence, leur 
présence soulève une certaine préoccupation chez les historiens des 
pays d'accueil. L'historiographie européenne a attendu les années 
1980 pour évaluer ces migrations alors même que les sociétés 
d'Europe occidentale s'engagaient dans la découverte des nationa­
lismes ethnorégionaux, avec leur cortège de mépris, voire de haine, 
envers les migrants. Il nous semble que cette évaluation historio-
graphique sera plutôt le fait des chercheurs qui, pendant leurs 
années doctorales ou postdoctorales, ont eux-mêmes expérimenté la 
condition d'émigrant à l'occasion de séjours prolongés à l'étranger 
et qui ont participé à l'essor des mouvements de gauche (surtout 
marxiste ou chrétien) pendant les années 1960 et 1970. Pour le 
moment, cette recherche historiographique n'est pas encore un fait 
acquis, ses résultats sont encore fragiles et peuvent être vite oubliés. 
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